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c o n t r ô l e 
L'assemblée du 3 1 ma i . 
Au moment où les associations patro-
nales et ouvrières horlogères, vont, par 
l'intermédiaire de leurs délégués, expri-
mer leur opinion sur le système qu'il 
convient le mieux d'adapter à notre or-
ganisation horlogère, il est bon de jeter 
un coup d'œil réstrospectif sur la marche 
qu'a suivie, dans son développement, 
l'idée qui a donné naissance à la Fédéra-
tion horlogère. 
Dès le début, on avait reconnu la né-
cessité de sortir de l'individualisme ex-
cessif qui régnait en maître, pour lui 
substituer l'action collective, selon celte 
formule : que les intérêts particuliers ne 
doivent jamais primer les intérêts de 
l'ensemble et que ceux-ci peuvent être 
sauvegardés sans que les premiers soient 
sacrifiés. 
Proclamer ce principe de la solidarisa-
tion des intérêts, c'était heurter de front 
tout un passé do. liberté absolue et illimi-
tée; c'était, pour quelques-uns, revenir 
d'un siècle en arrière. Aussi les résistan-
ces visibles ou cachées se manifestèrert-
elles d'emblée et malgré d'énergiques 
et persévérants efforts, malgré de nom-
breuses tentatives de groupement dont 
aucune n'a pu réaliser l'union de tous 
ceux auxquels elle s'adressait, nous en 
sommes aujourd'hui à nous demander si 
le système adopté est bien celui qui peut 
nous conduire au but désiré. 
On pouvait d'ailleurs s'attendre à ces 
résistances; on ne transforme pas d'un 
mot, des idées transmises durant un 
siècle,degénération en génération, Etpuis, 
la liberté est chose si précieuse qu'on 
en abandonne difficilement la moindre 
parcelle sans être assuré que ce sacrifice 
fait a l'ensemble, doit en fin de compte, 
et par une compensation toute naturelle, 
se transformer en un avantage réel pour 
celui qui l'a consenti. 
Lorsque, le 31 juillet de l'année 
4887 les délégués des associations patro-
nales et ouvrières, réunis à Neuchâtel, 
fondèrent la Fédération horlogère, et 
adoptèrent son pacte fondamental, on put 
croire que nous allions entrer résolument 
dans une période d'organisation défini-
tive, et que l'idée d'un groupement géné-
ral de nos forces industrielles et com-
merciales avait assez pénétré dans nos 
populations jurassiennes pour que la 
Fédération horlogère, sortant de sa pé-
riode .d'incubation, devint enfin une 
réalité. 
Ces prévisions optimistes ne se réali-
sèrent pas. Quelques associations patro-
nales et ouvrières avaient bien donné leur 
adhésion formelle à la Fédération, mais 
le gros de notre armée industrielle restait 
en dehors; la Fédération ressemblait à un 
état-major sans soldats. 
De là son impuissance dans certains 
cas; delà,aussi,certaines impatiences qui 
se manifestèrent dans quelques milieux 
ouvriers, où l'on paraissait ne pas com-
prendre que la force morale ne suffit 
pas, que la force du nombre est indis-
pensable, et que les minorités, quelque 
juste que soit le but qu'elles poursuivent, 
ne peuvent commander à la majorité. 
De plus, la Fédération, institution ou-
verte à tous, mais n'obligeant personne 
à se joindre à elle, et trop faible encore 
pour contraindre, — le voulut-elle — 
par des mesures coërcilives,les dissidents 
à se soumettre à ses lois, ne pouvait que 
jouer le rôle très insuffisant d'un tribunal 
de conciliation offrant ses services à qui 
voulait les accepter, et prononçant des 
jugements qu'elle n'avait pas le pouvoir 
de faire exécuter. 
Il ne pouvait il est vrai en être autre-
ment durant la période d'organisation et 
il eut été prématuré de demander autre 
chose, tant qu'un courant puissant de 
l'opinion publique ne s'était pas manifesté 
en faveur d'une organisation syndicale 
de nos forces horlogères. Aujourd'hui ce 
courant existe ; il s'est manifesté, à la 
Chaux-de-Fonds, avec une puissance énor-
me, par la constitution d'un parti ouvrier, 
qui a admis comme principal point de 
son programme l'étude immédiate de la 
question des syndicats obligatoires, et 
dont la formation est due, pour une part, 
à l'attitude expectante prise parles grou-
pes patronaux de la grande cité indus-
trielle, vis-à-vis du problème soulevé par 
les promoteurs de la Fédération hor-
logère. 
D'un autre côté, de nouveaux syndi-
cats — fabricants d'horlogerie, patrons 
monteurs de boîtes,fabricants de pignons, 
— sont organisés ou en voie de l'être ; 
et, dans les sphères politiques et gouver-
nementales, on a compris que le moment 
était venu d'étudier les voies et moyens 
propres à assurer aux syndicats une exis-
tence légale, et à leur permettre d'exercer 
une action efficace et prépandérante dans 
notre organisation horlogère. 
Formulées plus tôt, les deux motions 
présentées au Conseil national par M. 
Comtesse et cosignataires — extension 
de la loi sur les fabriques — et au Con-
seil des Etats par M. Cornaz et cosigna-
taires — syndicats obligatoires — se 
seraient heurtées à une opposition insur-
montable, aussi bien dans les chambres 
que dans l'opinion publique. Aujourd'hui 
que l'on s'est accoutumé à l'idée qu'il y 
avait quelque chose d'utile à faire dans le 
sens d'un groupement solidaire de nos 
forces disséminées, ces deux propositions 
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ont de grandes chances de subir victo-
rieusement l'épreuve de la discussion, 
dans les conseils de IK nation. 
La loi s jr le travail dans les fabriques, 
appliquée comme elle l'est, est une loi 
d'exception. En ce qui concerne l'in-
dustrie horlogère, elle ne protège que 
les ouvriers des établissements occupant 
plus de 25 ouvriers travaillant sans mo-
teur, et ceux occupés dans les fabriques 
proprement dites. De plus, elle impose à 
certaines catégories de patrons des règles 
très strictes et une responsabilité très 
grande, laissant aux autres une liberté 
d'action complète et illimitée. 
Le système de l'obligation adapté aux 
syndicats, est le seul qui puisse amener, 
dans leur sein, la totalité des intéressés ; 
le seul, par conséquent, qui puisse leur 
permettre de rendre les services pour 
lesquels ils sont créés. C'est ce qui résulte 
de l'expérience faite depuis trois années, 
des syndicats libres. 
Chacune des deux motions a donc pour 
but de donner satisfaction à des vœux 
légitimes et l'assemblée du 31 mai cou-
rant, si, comme nous l'espérons, tous nos 
groupes industriels, patronaux et ouvriers, 
s'y font représenter, apportera aux mo-
tionnaires un appui qui les aidera à 
vaincre des résistances prévues, mais qui 
céderont devant une imposante manifes-
tation des représentants de notre indus-
trie et de notre commerce. 
La journée du 31 juillet 1887 avait 
marqué une première étape dans la voie 
de notre organisation industrielle. 
La journée du 31 mai 1889 ouvrira la 
période de l'organisation complète de la 
Fédération horlogère. 
— • > > * « * — 
A s s e m b l é e f édé ra l e . 
Les chambres fédérales se réuniront le 
lundi 3 juin prochain, en session ordinaire 
d'été. Parmi les tractanda figurent les objets 
d'intérêt économique suivants : 
Marques de fabrique et de commerce. 
Message du 9 novembre 1886 (F. féd. 1886, 
III. 519), concernant diverses adjonctions à 
la loi fédérale du 19 décembre 1879 sur la 
protection des marques de fabrique et de 
commerce. 
Cette affaire, déjà traitée par le conseil 
national le 18 juin 1888, reste en suspens au 
conseil des Etats. — Le Conseil national a 
pris le 18 juin 1888, une décision différant du 
projet du conseil fédéral. Le conseil des 
Etats a décidé le 10 décembre : Il n'est pas 
entré en matière pour le moment sur le pro-
jet de loi, et 1« conseil fédéral est invité à 
examiner la question de savoir s'il y a lieu 
de reviser la loi sur la protection des marques 
de fabrique et de commerce ou d'édicter une 
loi spéciale, et à faire à ce sujet un rapport et 
des propositions. — 
. Musée national. Message du conseil fé-
déral concernant la création d'un musée 
national. 
Conduites électriques et téléphones. Mes-
sages et projets de lois du conseil fédérel du 
13 novembre 1888 (F. féd. 1888, IV, 601 et 
629)· 
Le conseil des Etats a déjà discuté ces 
deux objets dans la session de mars-avril 
1889 et a réuni les deux projets en une seule 
loi fédérale. L'affaire est maintenant pen-
dante devant le conseil national. Sa commis-
sion chargée de l'examiner est composée de 
MM. Forrer, Benziger, Ducommun, Ecken-
stein, Elsàsser, Isler et Paschoud. 
Loi fédérale concernant le travail dans 
les fabriques. Motion de M. le conseiller na-
tional Comtesse et cosignataires, du 11 avril 
1889. 
« Dans le but de remédier aux inégalités 
qui se présentent dans l'application de la loi 
fédérale concernant le travail dans les fabri-
ques et afin d'étendre à un plus grand nom-
bre d'ouvriers le régime protecteur de cette 
loi, le conseil fédéral est invité à examiner 
s'il n'y a pas lieu de modifier les règles et 
critères fixés par les arrêtés et circulaires du 
conseil fédéral des 21 mai 1880 et 26 août 
1881, notamment en ce qui concerne le nom-
bre des ouvriers et l'emploi de moteurs 
mécaniques. » 
Motion de M. le conseiller aux Etats Cornaz 
et cosignataires, du 11 avril 1889. 
« Le conseil fédéral est invité à examiner 
s'il ne convient pas d'introduire dans la loi 
sur les fabriques une disposition addition-
nelle, sous chapitre HIa, article 16 a, de la 
teneur suivante : 
« Les cantons sont autorisés à instituer, 
pour les besoins de certaines industries, les 
syndicats professionnels obligatoires. > 
Α Τ Τ Ε Λ Τ Ι Ο Λ . 
Les fabricants et exportateurs d'hor­
logerie sont mis en garde contre un 
nommé Richard LEHRS, précédemment 
Ny Ostergasse 10 Sale, à Copenhague, 
qui est parti sans laisser son adresse, 
après avoir fait un certain nombre de 
dupes. 
Il opérait en demandant des échantil-
lons, qu'il disait vouloir payer en môme 
temps que d'autres montres dont il don-
nait la commission. 
NOUVELLES DIVERSES 
— On nous prie de reproduire l'appel 
suivant : 
« La Société française philanthropique de 
Bienne vient de recevoir l'autorisation de 
faire une tombola dont le produit sera spé-
cialement réservé aux passagers nécessiteux. 
Comme premier lot figure un don de M. le 
Président de la Bépublique qui consiste en 
un magnifique vase de Sèvres évalué 500 fr. 
Vu le bet purement humanitaire qu'elle 
se propose, la Société compte sur la partici-
pation bienveillante des amis de la France. » 
L i s te d e s m a r c h a n d e h o r l o g e r s ac-
tuellement à Ii Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur-de-Lis : Liste dressée lundi, 27 mai 
i8S9 à 5 heures du soir : MM. Chwat, Var-
sovie; Sterenth, Charkof; Arabian, Con-
stantinople ; Stem, New-York; Zweyer, Rus-
sie ; Salasnik, Berdiczen ; Béguelin, New-
York. 
— La Bourgogne, partie de New-York le 
4 mai, a aporté : 
1 envoi argenterie ; 5 envois barres or ; 
5 envois barres argent; 1 envoi pierres pré-
cieuses; 1 envoi instruments de musique; 
9 envois objects électricité, et 
La Champagne, partie du Havre le 11 mai 
a emporté pour New-York : 
42 envois bijouterie, horlogerie; 15 envois 
pierres fines ; 4 envois instruments d'op-
tique ; 8 envois instruments de musique ; 
20 envois jouets et bimbeloterie. 1 
BREVETS D'INVENTION 
LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 
c o n c e r n a n t l ' i n d u s t r i e h o r l o g è r e . 
Cl. 117, n° 855. 7 mai 1889,12 h. — Une pen-
dule à lecture automatique des heures, 
appliquée aux bascules automatiques et en 
général à tous les appareils automatiques. 
— C u é n o d , E r n e s t , et D u j o u r , Ale-
x i s , ingénieurs, Paris (France). Man-
dataires : Blum et Cie, E., Zurich. 
Cl. 123, n° 834. 9 avril 1889, 31Z2 h. — Per-
fectionnement apporté aux mécanismes de 
mise à l'heure par la couronne. — D u b a i l 
ÎQoimiii F r o s s a r d Λ C·', Porrentruy 
(Suisse). Mandataire : Imer-Schneider, E., 
Genève. 
Cl. 123, n° 842. 2 mai 1889, 11V2 h. — Nou-
velle bride de tige de remontoir. — F a -
b r i q u e d ' é b a u c h e s d e Sonceboz, ay-
ant cause de l'inventeur Adolphe Biber-
stein, Sonceboz (Suisse). 
Cl. 123, n° 849. 15 avril 1889, 8 h. — Montre 
à remontoir au pendant, munie des méca-
nismes de réveil et de quantième. — Clé-
m e n c e f rè res , manufacture d'horlogerie, 
Promenade, 11, Chaux-de-Fonds (Suisse). 
Cl. 123, n° 850. 7 mai 1889, 4 h. — Echappe-
ment avec balancier absolument libre pour 
chronomètres de tout genre et montres de 
poche. — Bief 1er, S i g m u n d , ingénieur 
et propriétaire de fabrique, Munich (Alle-
magne). Mandataire : Rilter, A., Bâle. 
Cl. 123, n° 861. 5avril 1889, 8 h. —Système 
simplifié déboîte de montre, dite «boite 
de montre magique, à enveloppe inter-
changeable». — B e s a n c o n f rè res , gra-
veurs, Chaux-de-Fonds (Suisse). Manda-
taire: Ritter, A., Bâle. 
Cl. 123. n° 876. 20 avril 1889, 8 h. — Perfec-
tionnement dans le mode d'attache de la 
bélière au pendant des montres. — Ash-
«viii, J o h n , et L a w r e n c e , P h i l i p -
I t e i i r y , Birmingham (Angleterre). — Man-
dataire : Ritter, A., Baie. 
CI. 123, n° 878. 20 avril 1889, 8 h. — Nou-
velle machine à tailler les roues d'horlo-
gerie. — C(Ir]IiIiIO, L , Cluses (France). 
Mandataire: lmer-Schneider, E., Genève. 
Cl. 123, n°891. 29 avril 1889, 8 h. — « La 
Farrisienne», nouveau système de boite 
de montre permettant d'obtenir unegrande 
économie de matière. — m a e q u a t , L o u i s . 
monteur de boîtes en or, La Ferrière 
(Suisse). 
Cl. 123, w 894. 30 avril 1889, 8 h. — Nou-
veau mécanisme de répétition. — M o r l e t 
C h a r l e s , Hoboken, State of New-Jersey 
( Etats - Unis d'Amérique ). Mandataire : 
Ïmer-Schneider, E., Genève. 
Cl. 123, n° 895. 30 avril 1889, 8 h. — Boite 
de montre servant en même temps d'album 
photographique. — Clémence f r è r e s , 
fabrique d'horlogerie, Chaux-de-Fonds 
(Suisse). 
Cl. 123, n" 897. 13 mai 1889, 8 h. — Ecran 
magnétique destiné à protéger les mouve-
ments d'horlogerie contre l'influence des 
courants électiques. — C h l m a n n , R o -
d o l p h e , fabrique d'horlogerie, Rue D. 
Jean-Richard,'2l, Chaux-de-Fonds (Suisse). 
Cl. 132, n° 819. 6 mai 1889, 4 h. — Mécanis-
me à attacher les lames dans les boîtes à 
musique. — B a u e r , L o u i s , et Boeder , 
C h a r l e s , Leipzig (Allemagne). Manda-
taire: Waldkirch, Ed., Berne. 
Le rédacteur responsabh: Fritz HUGUENIN. 
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Saint-Imier, le 7 mai 1889. 
Devant les accusations et les insinuations de M. Félix Bonaccio 
répandues dans le public à l'adresse du Conseil d'Administration du 
bureau de Contrôle de Saint-Imier, ce dernier a cru de son devoir 
et de sa dignité de rendre publique aussi la lettre suivante que lui 
adresse la Direction de l'Intérieur du Canton de Berne. 
CANTON DE BERNE. Berne, le 26 avril 1889. 
LA DIRECTION DE L'INTÉRIEUR 
au Conseil d'Administration du Bureau de Contrôle, à Saint-Imier. 
Messieurs, 
Dans le courant du mois de février déjà, j'ai appris que M. Félix 
Bonaccio, vérificateur des comptes du Bureau de Contrôle pour 
l'année 1888, avait profité de ce rôle pour adresser au Conseil d'Ad-
ministration de graves reproches sur sa conduite, en blâmant en 
particulier plusieurs postes de dépenses par lesquels le Conseil 
devait avoir dépassé sa compétence. Quoique l'assemblée générale 
ait à l'unanimité réfuté les observations de M. Félix Bonaccio et 
qu'elle ait donné au Conseil d'Administration une satisfaction com-
plète, l'affaire m'a paru si importante pour la réputation d'intégrité 
des Administrations des bureaux de Contrôle, que j'ai cru de mon 
devoir d'examiner le fondé ou non fondé des reproches faits par 
M. Bonaccio au Conseil d'Administration du bureau de Saint-Imier. 
Cet examen se basa sur un rapport de M. Etienne, Président du 
Bureau fédéral du Contrôle et sur le dossier des pièces qui m'ont été 
transmises, savoir : 
1° Procès-verbal de M. C. Blattner, vérificateur des comptes 
de 1888; 
2° Procès-verbal de M. F. Bonaccio, vérificateur des comptes 
de 1888; 
3° Procès-verbal du dit, imprimé ; 
4° Rapport de M. J. Blancpain, présenté à l'assemblée générale; 
5° Extrait du procès-verbal de l'assemblée générale du 23 jan-
vier 1888; 
6° Extrait du procès-verbal de l'assemblée générale du 4 février 
1889. 
Au vu et après sérieux examen de ces pièces, la Direction de 
l'Intérieur : 
1° Reconnaît le procès-verbal de M. C. Blattner comme étant 
seul bien fondé, à l'exclusion complète du procès-verbal de 
M. Bonaccio. 
2° Elle approuve dans toute sa teneur le procès-verbal de l'as-
semblée générale du 4 février 1889. 
3° Elle condamne la publication faite par M. Bonaccio de son 
procès-verbal de vérification, aussi malveillant qu'il est incor-
rect et comme attentatoire à la réputation d'excellente gestion 
reconnue du bureau de Saint-Imier. 
4° Elle propose, par la présente, à l'assemblée générale du 
Bureau de contrôle de Saint-Imier de vouloir déclarer M. F. 
Bonaccio déchu de tout droit à faire partie de l'administration 
de ce Bureau, en quelle qualité que ce soit. 
Veuillez, Messieurs, reconnaître dans la présente l'expression de 
la satisfaction bien méritée de l'autorité cantonale à l'égard de votre 
gestion, en opposition aux injustes récriminations dont le Conseil 
d'administration vient d'être l'objet. 
Je vous aurais exprimé ce qui précède déjà plus tôt, si je n'avais 
pas cru devoir espérer que cette fâcheuse affaire prendrait de soi-
même la fin qu'elle mérite dans l'opinion publique. Comme cepen-
dant j'ai lieu de croire que M. Bonaccio continue à influencer l'opi-
nion publique par ses incriminations non fondées, je n'ai pas voulu 
tarder à vous faire les présentes communications et vous autorise à 
en faire l'usage qu'il vous plaira. 
Agréez, Messieurs, l'assurance de ma parfaite considération. 
Le Directeur de l'Intérieur : 
723 (Signé) STEIGER. 
PROTESTATION 
Le soussigné, publiquement mis en cause au sujet de la manière 
dont il a rempli ses fonctions de vérificateur des comptes du bureau 
de contrôle de St-Imier, déclare protester contre la décision prise 
par la Direction de l'intérieur du canton de Berne et adressée le 25 
avril dernier au conseil d'administration du bureau de contrôle. Mon-
sieur le Directeur de l'intérieur est libre d'approuver les décisions de 
l'assemblée générale du 4 février 1889, mais nous lui contestons le 
droit et surtout la compétence de condamner la publication que nous 
avons cru devoir faire de notre procès-verbal de vérification, car 
c e t t e p u b l i c a t i o n n ' e s t q u e l a copie t e x t u e l l e des l i v r e s 
d u conse i l d ' a d m i n i s t r a t i o n d e la Société . 
Nous lui contestons le droit de proposer à l'assemblée générale 
de nous déclarer déchu du droit de faire partie, à quelque titre que 
ce soit, de l'administration du contrôle. 
Depuis quand les autorités supérieures ont-elles à dicter à leurs 
inférieurs les décisions qu'ils auront à prendre? 
Depuis quand une autorité, appelée par exemple à statuer comme 
autorité d'appel, peut-elle dire aux fonctionnaires de première ins-
tance de juger de telle ou telle manière ? 
Poser la question c'est la résoudre, et le conseil d'administration, 
qui se croit servi à souhait, aurait tort de s'enorgueillir de la lettre 
qu'il a obtenue de la singulière Direction prérappelée ; quant à nous, 
elle ne nous touche en rien, attendu que le rapport imprimé reproduit 
textuellement les écritures et décisions des livres de la Société et qu'il 
ne renferme rien autre chose que la vérité. 
En outre, il est du devoir de tout vérificateur de renseigner les 
actionnaires sur l'emploi de leurs deniers ; je l'ai fait jusqu'à présent : 
en tant que vérificateur et censeur, je le ferai toujours. 
Je me tiens à la disposition de n'importe quelle commission 
d'experts impartiaux pour fournir la preuve que j'ai rempli mon 
mandat en conformité des lois. 
723bis Félix BONACCIO. 
On demande pour le Brésil 
u n jeune horloger capable, sér ieux et de toute morali té, 
p o u r être occupé aux rhabillages de tous genres de mon-
t res et su r tou t à la vente des fourni tures d 'horlogerie. 
Un bon gage serait assuré et le voyage payé, 
m o y e n n a n t e n g a g e m e n t avec g a r a n t i e s d e p a r t et d ' a u t r e . 
A t l r e s se r l es olfres P A R É C R I T , avec i n d i c a t i o n d e s 
r é f é r e n c e s e t cer t i f ica ts , à Ia f a b r i q u e d ' h o r l o g e r i e 
C o n s t a n t SCUECWHET, à RIE]VlVE. 721 
On demande pour l'Extrême-Orient 
un horloger-rhabilleur connnaissant à fond tous les échappements, 
les montres compliquées : quantièmes, chronographes, répéti-
tions, etc. Absolument inutile de se présenter sans références et 
certificats de premier ordre, tant sous le rapport moral que sous 
celui des capacités. G a g e s élevée e t f rais d e voyage p a y é s . 
On désirerait de préférence un jeune homme de 20 à .25 ans, non 
marié. S'adresser à MM. Courvoisier frères, rue du Pont, 14, 
La Chaux-de-Fonds. 716 
Métaux ANTI-MAGNÉTIQUES brevetés 
de l'Usine genevoise de dégrossissage d'or, à Genève 
A L'USAGE DES FABRICANTS D'HORLOGERIE 
B a l a n c i e r s c o m p e n s é s , genres soignés et courants. 
S p i r a u x de première qualité. 
Ifléfal p o u r é c h a p p e m e n t s . 706 
Ces produits ont subi les épreuves les plus minutieuses et ont 
donné des résultats supérieurs à tout ce qui a étéfaitjusqu'àcejour. 
II !I 19 Mû, 
Les mouvements chronographes spécifiés ci-bas, prove-
nant de la Société jurassienne d'horlogerie de Bienne, sont à 
vendre en bloclou par lots, à prix réduits. 743 
36 mouv. chron. à compteur, finiss., avec pièces p. chron. étampées 
42 ,, ,, ,, ,, avec fournitures 
48 ,, ,, ,, ,, mécanismes faits 
60 ,, ,, ,, ,, „ assortim. p. plantages 
138 ,, ,, „ plantages, mécanismes faits 
12 ,, ,, ,, ,, ,, savonnettes 
36 „ simples, plantages et mécanismes faits 
Quelques fournitures et pièces détachées. 713 
S'adresser à Louis Muller, fabricant d'horlogerie à Bienne. 
SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES 
contre les accidents, à Winterthour 
Capital social Fr. 5,000,000 — Capital versé Fr. 1,000,000 
] ja Société c o n c l u t c o n t r e p r i m e s fixes : 
I. Assurances individuelles contre les accidents de toute espèce 
pendant et hors du travail. 
II. Assurances de voyages pour courte durée à partir de 2 jours. 
III. Assurances maritimes ainsi qu'assurance pour séjour en pays 
non européens. 
IV. Assurances collectives avec ou sans responsabilité civile. 
L'Agent général à Neuchâtel: M. A. GAUCHAT-GUINAND. 
564 IiA J ) I R E C T I O X . 
220 LA FEDERATION HuRLOGEKE" SUISSE 
U n j e u n e h o m m e , employé dans 
une fabrique d'horlogerie depuis 
plusieurs années et connaissant l'é-
tablissage en entier, cherche [une 
place analogue ou à défaut dans un 
autre commerce. Bonnes références 
à disposition. 
Offres sous chiffres P. S. 724, au 
bureau du journal. 
Un remontera* 
connaissant à fond la partie dans les 
genres soignés, entreprendrait des 
remontages à domicile. 
S'adresser au bureau. 717 
Un bon remonteur pouvant four-
nir des preu-
ves de capacité et de moralité désire 
entrer dans un comptoir sérieux de 
Bienne. |715 
S'adresser au bureau du journal. 
La fabrique K u h n & Tièche , à 
Reconvi l l i e r , demande : 
U n m é c a n i c i e n au courant de 
l'outillage, des p l a n t e u r s dé f in i s -
s a g e s et p i v o t e u r s d ' é c h a p p e -
m e n t s c y l i n d r e . 722 
ON DEMANDE 
pour travailler au Loole, un ouvrier 
graveur d'ornement, régulier au tra-
vail et de moralité. S'adresser au 
bureau. 712 
L a f a b r i q u e d ' é b a u c h e s d e 
Sonceboz demande pour de suite 
un bon ouvrier FORGERON, con-
naissant bien la trempe. Bons gages. 
Certificats de conduite et moralité 
exigés. (H2476J) 720 
Le chef d 'une f a b r i q u e d 'hor-
loge r i e d e Ber l in se trouvera à la 
Chaux-de-Fouds, rue de la Serre, 25, 
du 25 au 31 mai, où les fabricants 
peuvent faire leurs offres. 714 
A VENDRE 
IJn b o n «lécounoii* 
pour pièces remontoir. S'adresser à 
WiIh. Vogt, horloger, Soleure. 719 
MONTRES SOIGNÉES 
P O U R D A M E S 
L A C O L O M B E 508 
DIPLOME 
Zur ioh 1 8 8 3 
MEDAILLE 
A n v e r s 18SS 
Mouvements cylindre de 7 à 13 lignes 
et ancres de 10 à 14 lignes 
avec 
BOITES VARIÉES ET FANTAISIE 
HRITHALMANN 
Téléphone B I E N N E fiueSmntli 
• @ 
— i · r » * θ ' CZi' ** t—*— 
BREVETS D'INVENTION 
en tous pays 503 ΐ 
[U 
A. RITTBH 
AiClM ï.'m de l'Ecole centrale dei AiU 
it luabetarei de l'irii 
I N G É N I E U R - C O N S E I L 
CN MATIERE OE PROPRIÉTÉ INDUSTRIEUX 
Heumattstrasse, 3, BALE 
γ Dépôt d e m a r q u e s de fabrique et de 
dess ina e t modèles Indust r ie ls . 
β -
- ^ 3 - E r - ^ 
MANUFACTURE DE MONTRES 
à bo î t e ch imique a n t i - o x y d e aur i fè re 
LOUIS 1 A R I L L I E R - D E N Z L E R 
NEUVEVILLE (Suisse) 








F .-IBKSCATIOST S T A T I O X A S J E 
La boîte chimique anti-oxyde aurifère, par sa composition et ses pro-
priétés, est l'imitation parfaite de l'or. Sa durée est incontestable. 
Cette invention nouvelle, due aune longue expérience de la matière, 
offre à l'acheteur l'avantage de posséder à un prix minime un objet de luxe-
Des attestations les plus concluantes d'hommes compétents, après analyse 
de la composition ci-haut, sont à la disposition de l'acheteur. 705 
ETABLISSEMENT METALLURGIQUE 
A c h a t d e c e n d r e s e t l i n g o t s s u r e t 
!Tou te l i e d é e l i e t u d e t o u t e n a t u r e 
VENTE D'OR FIN POUR DOREURS 
A U F R A N G & G 
-<·* B I I E JSI IN" I E 
I E 
Dépôt de coke de St-E lien ne — Charbons de bois 
Creusets de toutes espèces 
O R O S E T D E T A I L 
RECOMMANDATION 
Le soussigné recommande aux fabricants d'horlogerie et de 
boites son Biotivvat& s y s t è m e d ' o x y d a g e fin noir et 
garanti pour boîtes acier. Prix réduits. Service prompt et 
soigné. Echantillons à disposition. 654 
ROBERT WIDMER, armurier, BIENNE 
Balanciers compensés non magnétiques 
brevetés en Amérique (Etats-Unis), France, etc. 
B a l a n c i e r s c o m p e n s é e 
e t f a ç o n c o m p e n s é e 
Maison fondée 
f y . a c i e r e t l a i t o n , t o u s g e n -
I l r e s , g r a n d e u r s e t p r i x 
\ ^ ^ e n 1848. 
l ï ï i f l I IHlî Î lâOT I Ik 
PONTS-MARTEL (Suisse) 
LA PLUS GRANOE FABRIQUE SUISSE POUR CETTE BRANCHE D'HORLOGERIE 
Récompenses et médailles à plusieurs expositions 
Paris 1878, Chaux-de-Fonds 1879, Chaux-de-Fonds 1881 
Prix-courants détaillés el échantillons à dùposition. 504 
3 TiOTS à ©ie 
MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 
G E N È V E 
Machines de p r é c i s i o n à l'usage de l H o r l . e e r i e et de la B i j o u t e r i e : B a l a n c i e r » . 
- B l o c , à c y l i n d r e . - M a t r i ï e s et po inçon* . - P e r c e u s e s . - T a r a u d e u s e s . 
- F l a n t e u s e s . - T o u r s d i v e r s , automatiques ou non automatiques. - F r a i s e u s e s . 
- M a c h i n e s à t a i l l e r , automatiques et autres, etc. 
INSTALLATION COMPLÈTE D U S I S K S PODK LA FABRICATION 
MÉCANIQUE, d ' a p r è s les d e r n i e r s p e r f e c t i o n n e m e n t s . o" J 
Out i l lages d ive r s p o u r l a p e t i t e e t l a m o y e n n e m é c a n i q u e . — T o u r s 
d ' a m a t e u r s . J β 
La maison reçoit les offires de MM. les I u » e n t e u r . pour l'exploitation dejeurs b r e v e t s . 
One maison d'horlogerie 
désirant donner plus d'extension à 
son commerce, demande u n e p e r -
s o n n e a u c o u r a n t d e l a p a r t i e 
c o m m e r c i a l e e t d i s p o s a n t d ' u n 
c e r t a i n c a p i t a l , pour entrer com-
me intéressé ou associé. Adresser les 
offres au liureau du journal sous ini-
tiales A. Z. 5. TU 
AVIS 
L a f a b r i q u e d ' é b a u c h e s d e 
M a l l e r a y ( Ju ra be rno i s ) offre à 
v e n d r e u n e be l l e g r a n d e pou-
lie e n fonte , m e s u r a n t l m 2 0 
de d i a m è t r e e t 18 c e n t i m è t r e s 
d e l a r g e u r , d i a m è t r e d u t r o u 
9 c e n t i m è t r e s . 718 
A VENDRE 
G r a n d e c o u p e d u t i r f é d é -
r a l 1 8 8 7 . O c c a s i o n . S ' a d r . 
I i . ITI. 418, p o s t e r e s t a n t e , 
G e n è v e . 702 
Fabrique de verres de montres 
en t o u s g e n r e s 675 
Ancienne liaison TASIOII 4 BASTABD 
J. BASTARD & REDARD 
21 ,QUAl DES BERGUES, 21 
•A. ŒEZEsTIÈrV'IE] 
LOUIS BORALEY 
Eiuailleur et JN'ielIeur 
SMr or et argent de tons titres 
21, Rue Rousseau, 2! 
GENÈVE 693 
PAPITIKIEIBNEST KUBN 
Bue it Mdm BIENNE Bue Xeur, 
GROS D É T A I L 
Spécialité : Papiers d'emballage et 
papiers de soie pour horlogerie et 
bijouterie. Papiers de dessin. Papiers 
de poste. 
Fourniture: de bureau en tous genre:. 
IMPRIMERIE 
Confection prompte et soignée de 
tous les imprimés nécessaires aux fa-
bricants d'horlogerie. 
Fabrication de registres. 
L I V R E S D ' É T A B L I S S A G E 
Ate l ie r d e rédu i re . 
Se recommande 685 
Ernest Kuhn, papeterie,Bienne 
FEUTRES A P O L I R 
l e s m é t a u x e t l e s g l a c e s 
en tous getires et dimension, à des 
prix très modérés. 
QUALITÉS SUPÉRIEURES 
ffl. HUTHER. fabrique DE feutre, 
691 H a l l en Wurtemberg. 
coxoaaxoxco»xoxo^T»3asKccccOKCcvx 
Maison fondée en 1865. ; 
FABRIQUE D'ASSORTIMENTS 
â c y l i n d r e 484 
soigné et bon courant 
depuis 6 lignes à 30 lignes p 
CAMILLE BULlEi 
Charqnemont (France) 
Imprimerie de la Fédération horlogère suiss'!. 
